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Et les rufes du Renard Sicilien deftounertes. 


mhiæ Oure cette grande Monarchie rerentift au- 
Aihes iourdhuydece pitoyable Echo : Le Roy eft 
MORE enleuedu cœur de lEftar. Ne m’appellez plus 
YYTN l'agreable, appellez. moy la defolée & pleine 
d'amertume:ieftois comblee de biens, maisie me vois: 
depourueuë des neceffitez de la vie ; puif-ie dire apres la 
belle mere de Ruth dans l’Hiftoire Sacree: C'eft le 
vray fentiment de ma iufte douleur, puifque l’on m’a ra- 
uy mon Roy & mon Epoux tout enfemble, & parvn 
complot pernicieux,& vne malice eftudiee depuis long- 
temps, l'on veut ofter à mes Enfans les moyens de viure 
& de fubfifter: Action fi dereftable, & crimetellement 
noir,qu'il a fallu que fon autheur le Cardinal Mazarin 
aye cherchéle voile dela nuiét pour en couurir l’enor- 
mite, le Soleil euft eclipfé fa lumiere, où rebrouflé {ur 
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fes pas,s’ileuft attenté de faire efclorre cette perfidie en 


pleiniour. Il ne fauc pas s'eftonner f ce lafche Sicilien 
imite le Prince destenebres en cetteadtion finoire,puif 


qu’il luy fert de fuppoit. ayant entrepris d’acheuer de 


perdre cet Eftart que fon predeceffeur le Cardinal SRI ï 


chelieu, doncil fuit lesambirieufes maximés ,auoit defia 
mis en defolation. Ne fçait-on pas que les Siciliens fes 
Compatriores en font les ennemis iurez ? & qu'au fon 
des cloches par vn funefte fignal ils efporcerent iufques 
à 30000. Francois fousle Roy Philippe troiziefmeditle 
“ Hardy. Qui peur douter quéce Partifan afhidé delEf 
pagne dontil porte fifortement les interefts ,n'aytcon- 
trenous vne haine hereditaire aufli bien qu'Hannibal 
contre les Romains. veu qu’eftantarmé de pouuoir dans 
l'vfurpation de l’authoriré Royalle , il s’eft approché 
de Paris pour l’a%amer beaucoup plus prez, que lemef- 
me Hannibal victorieux ne fift jamais de Rome?» Ah: 


que de Caïns ont efté fufcitez contre des Abels inno- : 
cens par cet €fprit animé de vengeance ? qu'il prend 


plaifir de voir mes entrailles defchirees , & la pureté des 
lys foüillee parmes Enfansarmez les vas contre lesau- 
tres, & qu'il voudroit voir les campagnes rougies de 
leur fang , pour donner cependant beau jeu aux Enne- 
mis de ce Royaume, qui n’ont peu rien gaigneriufques 
à prefent que de la honte & des Coups. Étcertesquine 
voit que la Prouidence Diuine quim’a toufiours pris en 
_ fa protection, n'aytruiné les deffeins dece malheureux 

Miniftre ? tefmoing le fiege de Lerida,qui s'alloitrendre 
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de Lens, où ila fallu A Ue l'armee ernemie beau- 
coup plus forte quelanoftre ; erfin fi nous n'avons fuc- 
. combé iufques à prefent, c’eft vn coup du Ciel qui a 
ruiné fa conduite,quine tendoit qu'a noftre perte. Dira- 
t'on qu'ilafaictriôpher les armés duRoy däsl'Iralie?que 
le Marefchal de la Mefleraye à pris par {es ordres Porto- 
longone & Piombir? qu'ila porté la terreur en ce païs 
parles fieges d'Orbirello & de Cremone, & que par fon 
induftrie le Duc de Modene a efpoufé nos inrerefts par 
la ionétion de fesarmes ? qu’il a fait reuolter le Royau- 
me de Naples contre le Roy d'Efpagne {on Souuerain, 
 & que par ce moyen le Viceroy D, Juan d'Arftriche fut 
chaffé de Naples ,ou Monfieur de Guife furincroduir, 
& receu comme vnediuinité des Neapolirains , qui fe 
tenoienttres-heureux d’eftre affranchis du joug infup- 
portable des Efpagnols © Maïs il n’y a point d’efprit fi 
grofñer, quinayt veu que toutes ces leuées de bouclier 
ne feruiroient que pour faire la diuerfion desarmes du 
Roy, qui ne pouuoient eftre mieux employees qu’en 
Flandres, pour éloigner la guerre quieft prefque à nos 
portes, & par vn puiflanr effort affeurer les conqueftes 
ue nous auons fait fur les ennemis ? qui ne fçair queles 
Hérés d'Orbitello & de Cremone , ont efté leuez hon- 
teufement faute de gens & d'argent ? qui ne fçair encore 
que cefte belle guerre de Napies, s'eneflallée en fumée 
faute d’auoir enuoyé vne puiflante armée au Ducde 
Guife pour feconder & fairereuffir fes deffeins à lagloi- 
rede cér Eftar ‘ Ne fçait-on pas bien que noftrearmee 
‘Naualene bougea iamais dé Toulon, fous prerexteque 
la mer & les vents eftoient contraires, bien loin de fe- 
courir ce Prince eu HS forcer les poftes que les. 
Efpagnols auoient faifis à l'entour de cefte ville?L'armee 
“Nauale d’Efpagne eftoit en telle pofture, à couuért de 
Caftel-nouo, & du Chafteau fainét Elme qu'ils occu- 
poient,qu'on ne les pouuoitattaquer fans danger.Nous: 


ae 6  . 
Nous voyons auiourd'huy par experience que ce Cardi- 
nal fansticre , qui nes'eft fait naturalifer en ceRoyaumé 
que pourle perdre, afin d’y pofleder les plus beaux be. 
nefices, épuifer les Finances, &exilernos luftes en Ita- 
lie, veut que Paris ferue de theatre pour y joüer fa mef; 
me tragedie que l’on a veu à Naples ; que la faim, le fer, 
& le feu, foient les funeftes inftrumens pour fatisfaire 
fa vengeance, &aflouuir fa cruaucé: que pour cét effec 
il a fait venirlestroupes qui eftoient en garnifenfurles 
frontieres pour deitruire vn peuple qui eft däskoppref- 
fion depuis trente ans fans fe plaindre, Nous voyons en- 
core quecétauareinfatiable a fait feruirnos trefors afin 
d'acheprerà Romele Palais de Montalte , vn Chapeau 
de Cardinal à feu fon frere , moyennant cinquante mil- 
le efcus, ledroir de Bourgeoifie à Venife, & la Princ:- 
pauté de Strozzi prés decefte ville la. En fin que voyons 
nous? vn Parlement tres-innocent, l'honneur de cét 
Eftat,que l’on veut faire paffer pour coulpable, pour en 
auoirvoulu reparerles defordres: Vn peuple iuftement 
armé pour la deffenfe de fa vie & de fa hberté, que l'on 
Juy veut rauir parvn blocusiniufte, Noftre Roy enleué 
deux heures apres minui& dans l'innocence & la cen- 
dreffe de fes plus bellesannees. VneReyne fa mere qui 
l'a misau monde par miracle , aufli bien que Monfeur 
fon Frere, aymer mieux voir ce Royaume en danger 
euident, que de fouffrir l'efloignemënt d’vn dereftable 
tyran, vn premier Prince du Sang, eftre tombé dans vn 
femblable fentiment, & vnautre Prince qui feroit plus 
eftimable que Cefar, s’il n’auoit leué commeluy les ar- 
mes contre fa propre patrie,auoir pris le party de ce per- 
turbateur du repos public ,pourattirer fur foy la hayne 
voiuerfelle des peuples, & ternir leluftre de fesactions 
paflées. Sera-r'il dit que cefte nation toufours viéto. 
| rieufe parmy les autres, ayr eu le mefme fort que l’Em- 
pire Romain, qui ne fuft vaincu que par fes propres ar- 


; L 
mes dans la guerre ue que les eftrangers fe mocz 
quent de nous, voyans que les puiffances fupportent 
celuy qui merite d’eftre exterminé de tout le monde, 
puis qu'ila rauy la paix exterieure & interieure, au de- 
hors & au dedans de cefte Monarchie , & qu'il tefmoi- 
gne vouloir abolir le Parlement, qui eft le chefd’œuure 
de nos Roys. Enfin qui voudroit comme ce cruel Em- 
pereur Romain, que tout Paris n'euft qu’vne tefte pour 
l’abbatred’yn feul coup. Mais il eft à efperer que Dieu 
confondra fes deffeins , qu'il lancera le foudre de fa 
vengeance fur fa tefte criminelle, & qu’ilrendra contre 
_Juyennoftre faueur vn Arreft plus fanglant que celuy 
du Parlement, qui luy faifoit plus de grace qu’il ne me- 
ritoit. Armez vous donc peuples François,& venez fou- 
lager l’oppreffion de Paris, quieft le chef & le cœur de 
cét Eftar.A fleurez vous que ficefte ville capitale venoit 
à perir, felon lesintentions pernicieufes des Mazarins, 
les autres villes expofées à leurs brigandages, fuiuroienc 
bien toft le mefme branfle dans vne commune ruine. 


FIN. 


Fe gr nn, 


AE 
LsteS 


] 





